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LE MYSTICISME
LES IDEES LE M. 8EÜIR
Monsieur et cher Confrère,

Quelques-uns de vos lecteurs de
mandent, me dit-on, des éclaircisse
ments sur Ja lettre que vous avez în-
stvee récemment. Ces éclaircisse
ments.demanderaientbien ae ia pla
ce, pour être complets; les quelques
mots que je puis dire ne seront quedes mue* ; ii laudra, pour les mieux
apprécier, se reporter à divers ou
vrages où j'ai développé ces princi
pes.

De cèsprincipes d’ailleurs, aucune
preuve de fait il est possible, puisqueleur domainepropre cest les profon
deurs occmtes de l’âme et de l'uni*
vers -, c’est t invisible de l’invisible. fl
faut les expérimenter pour se con
vaincre ; or, on ne convaincra les
autres ni pae le récit de notre expé
rience, ni par le raisonnement; mais
uniquementpar 1’iniluence secrète de
notre foi sur l’intuition de notre inter
locuteur.

Toutes ces choses divines appartiennentà l’incréé. Les occultistes ont
tort d’écrire : Le surnaturel n’existe
pas. Iis confondent surnaturelet merveilleux, surnaturelet invisible. Mais
les théologiens, — certains théolo
giens — ont tort de confondrele psy
chisme et l’occultisme,avec le surna
turel ; c’est du naturel, inconnu en
core il est vrai, mais créé ; et il nes’entache pas forcément ' Jiaboiis-
me.

L’astral, l’éther, l’akastra, l’empy-
rée, les paradis, tout cela c’est de la
création ; l’Evangile n’en parle pas
H ne parle que de l’incréé du Ciel,
du Royaume de Dieu. Le-, royaumes
des dieux sont dangereux3t remplis
d’illusions

; c’est pourquoi je fais tous
mes efforts pour en détourner les
chercheurs, en éveillanten eux l’uni
que curiositédu divin, où se trouvent
seules la certitudeet la paix.

L’hermétisme,l’ésotérisme, le psy
chisme, tous les livres sacrés étudient
ces mondes inconnus ; l’Evangileseul
étudie le monde divin. Les premiers
se dévoilentpar l’emploi de facultés
et de méthodes dont la possession est*
le privilège des adeptes et des initiés
de tout grade et de toute envergure.Le surnaturelne se laisse pas con
quérir ; il se communiquepar don
gratuit, à. quiconquea ménagé dans
son cœur la pms grande p.ace à
Dieu.

La position sociale, l’intelligence
la santé n influent pas sur ce don ;
mais seulement la conformitéde notre
conduite à la volonté divine. C’est
celte ailituue de notre moi, travaillant
les yeux fixés sur i’Eternei qui cons
titue le mysticismevéritable.

De plus, Dieu est toujours, — je
dis toujours,— à portée de n’impor
te quel homme qui Le cherche vrai
ment par des actes. Le Père a inlusê
par la création, un certaine somme
d énergie vitale, au monde. Quand
l’une ou l’autre des molécules de cette
immense Nature — notre terre, par
exemple — à forcede désobéissances
à la loi biologique universelle, s’est
gangrenée, et agonise, aucun autre
monde ne pouvant plus lui venir en
aide, le Père a pitié de cette enfance
prodigue. Comme toutes les pensées
du Père sont des actes, cette pitié est
à l’instant réaliséepar un Etre; com-.
me tous les actes du Père sont ce que
nos philosophesappellent le Verbe,

cette compassion c’est le Verbe, le
lus ae Lieu, uans sa loncuonue Mes
sie, ue ivieuecm, ue rveuempleur, ue
bauveur.

Jésus de Nazarethn'est ni.un adep
te ni un Lieu ; i mmviuu qui poiiait
ce nom, c eunl un nomme, un nom
me cumpiei et panait, Cunsu'uii ex
pressément pour servir u instrument
ue travail pariaituu Verne ; Jésus ue
l\azareüi n eut uonc besoin ni u euu-
catmii ni ü instrument esotenques ;
ues sa naissance n posseuait 1 omni
science et 1 omnipotence.

Depuis ce moment, et parce que Jé
sus lait complètement tout ce qu il
fait, U demeure présent et vivantsur
la terre ; seule, sa lorme corporelle
est absente, et encore, pas pour tous
ses amis.

Le Eus ue Dieu continue à nous
guider et à nous aider, non pas, en
broc, mais individuellement;non pas
tous les hommes, mais ceux-là
seuls qui le Lui demandent. Il reste la
sollicitude vivante du Père. Donc
nous pouvons tous vivre dès mainte
nant dans le Royaume de Dieu.

Enfin, le savoir et le pouvoir sont
des développements limités, puisque
nous les acquérons par l’exercicede
facultés créées, donc limitées. Il y a
un degré de force physiqueque je nepuis aepasser ; de même pour la for
ce magnétique, ia force mentale, etc.
Mon cerveau est fini ; or, comme
toute idée pour être consciente a be
soin de s’incarner dans une cellule,
mon savoirest donc limité. Donc tou
te connaissance demeure approxima
tive et provisoire.

Mais si nous nous identifions au
Verbe l’omniscienceet l'omnipotence
deviennent possibles, puisqu’il vit
dans l’éternel. Or, on ne s’identifie
au Verbe, qui est la Vie, qu’en vi
vant ; ni dés méditations,ni des en
traînements: mais des œuvres.

Veuillez excuser, cette longue let
tre, Monsieuret cherConfrère : je me
laisserai toujoursentraînerpar de tels
sujets. Veuillez recevoir mes remer
ciements pour l’hospitalité que vous
m’accordez et croire à mes sentiments
les plus sincères.

SEOIR.
4*»Y*«y*"Y**Y**y**T**f*
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Bravo I le Préfet
de la lioire

Nous avons reçu de M. Claudius Com
tesse, censeur de la Fraternelle de Saint-
Qhamond (Loire;, la lettre suivante que
nous publionsavec plaisir :

« Messieurs,

« Puisquevous donnez un « bon point »
au Préfet du Nord, vous pouvez aussi endonner un à M. Lallemand,préiet de la
Loire, qui vient lui aussi de faire afficher
une « interdiction » dont voici un aper
çu :

« Dans tout
:

le départementde la Lotre,
sont interdites :

» Toutes les représentationsou projec
tions cinématographiques, ayant un caractère immoral, telles que ;

» Exécutionscapitales ; scènes de bandi
tisme ; vols à main armée

; scènes de
prostitutionou répugnantes;

» Et plus spécialementles représenta
tions d’individus » Hommes-Ratiers», ouprojectionsde ces dernier».

» Etc., etc...
u Les contrevenantsseront punis con

formémentà'la loi.
»Ne voilà-t-il pas un bel exemple que de

vraient suivre tous les préfetsde France?a COMTESSE.

Pas de CommeQcemeQt
-

Point de Fin
:

C’EST L’ÉTERNELPRÉSENT

En voici la preuve : Il dit à l’avance ce qui doit
être, précisément parce que cela est. - Passé,

avenir et présent se confondent en sa
peisonnalité seconde.

Ainsi, où est donc le Libre-Arbitre de l examinateur,
puisqu'il est décidé à l’avance par l’occulte des
questions quil doit poser ? Il ne Les pose pas de
lui-même, mais est déterminé à les po»er.

Sfax, le 14 mai 1913.

Monsieurle Directeurdu Jour
nal « Le Fraternisie », à
Douai Sm-ie-Nobielaubourg
de Valenciennes (Nord).

Voudriez-vousavoir la bonté — si
vous le pouvez — de faire insérer le
présent article dans le prochain nu
méro ?

Avec mes sentiments anticipés,
daignez agréer, l’hommagede mon
proiond respect.

Les laits désillenl les yeux des per
sonnes sans parti pris. — Vers ^a fin
19U4, à l’Ecoie d Agriculture de Tu
nis, il se passa ües laits qui eurent
le don de laire réfléchir— ou tout au
moins-de surprendre — la totalité
des élèves et certainsprofesseurs.

Le nommé F... (.1), qui ne laissait
rien à désirer soit au mor.ai soit au
physique, étonna ses camarades par
ses prouesses somnambuliques.Iis ite
voyaient se lever et — tout endormi
— se rendre aux agrès de gymnasti
que où il exécutait des tours d’a
dresse audacieux comme aucun mor
tel dans la plénitude de ses sens en
éveil n’est à même de faire.

Un exercice qu’il avait ia coutume
d’accomplirvers ia fin était de rester
couché sur la barre-fixe— en travers
— pendant un quart d’heureau moins
sans que son corps raidi vacille d’un
millimètre.

Or, un jour— ou plutôt un nuit —
un de ses camarades eût l’idée de l’in
terroger. Ayant réussi à le faire par
ler, il en profita pour lui demander
s’il était capable de dévoiler ce qui

mative du somnambule, il lui deman
da s'il savaits u serait interrogé sur
tel cours et sur quoi. Oui, iui repon-
dit-ü, on me posera les trois ques
tions suivantes (il tes nomma) pour
lesquelles j’aurai la note X (qu’il dé
signa).

Le lendemain, en effet, à la grande
surprise de ses camarades, les cho
ses se passèrent exactement commeil les avait annoncées. On en ht part
au prolesseurqui se mit à rire,
croyant de bonne foi qu’on voulait le
mystifier.

Depuis, on le questionna souvent,
et, toujours, il réponditpar i’alhrma-
tive.

C’est ainsi que l’avant-veille d’un
examen ils lui demandèrent s’il était
capable de les renseigner sur les
questions qui seraientposées à cha
cun. Oui, répondit-ii. Et pour cha
cun il désigna les questions sur les
quelles ils seraient interrogés et la
note y relative.Vingt et une questions
furent dévoilées. Par les soins d’un
de ses camarades elles furent écrites
dans l’ordre d’énonciation, scellées
et remises au professeur, sur la pro
messepréalablequ’il s’engageaitfor
mellement à ne briser l’enveloppe
qu’aprèsl’examen terminé.

Après la séance, quel ne fut pas l’é
tonnement de ce dernier, lorsqu’il
constata que tout ce qui au préalable
avait été écrit, rigoureusementétait
exact.

J. I. P., à Sfax (Tunisie.)

.(1) Voue permettrez— quoique décédé,
de ne pas citer son nom pourne pas frois

se passeraitle lendemain. Sur l’ailir-1 ser la susceptibilité-die ses parents.
»?»«£»«$»«?««$*«$»«$««s* «£»«?»«?»»?««y»

Conférences Sédir
1

Une Belle Prière
En raison de l’exiguité de la salle

de la rue Cardinet,M. Sédir prévient
ses auditeursque les prochainesCon
férences sur L'invisibieet ta Vie quo
tidiennefixées aux mercredis: 4 juin,
18 juin et 2 juillet, auront lieu à
l'Hôtel des Sociétés Savantes, 8, rue
Danton,1er étage, salie D ; à 8 heu
res et demie précises.

Toutes les autres réunionsannon
cées par le précédent programme:cel
les des marais soirs, des mercredis
28 mai, 11 et 25 juin et 9 juillet, et
les réceptionsdes jeudis, se tiendront
comme primitivement, 32, rue Car-
dinet.

Notre nouvel abonné, M. Recouies
de Narbonnenous demande l’insertion
de la prière suivante qui lui fut ins
pirée en un jour de profonde tris
tesse :

Lumière Eternelle,
Gloire Immortelle.
Û Lieu en Toi j’espère.
Mon cœur à la prière.
S’ouvre. Dans ma peine
Mon tete désespère
Sans toi, que puis-je faire ?
Je ne suis qu’un pauvre hère.
Que ton amour descende sur la Terre
Que notre foi, toujours se renouvelle,

Que je ne meure, avant de me parfaire.
RECOULES.

C’EST NOTRE TRIOMPHE
VOICI LE BOUQUET

Docteurs, c'est en nous attaquant que vous nous
rendez populaires et faites notre réputation.

Allez-y donc carrément : Attaquez de plus belle !

M. VIRE LUI-MEME SOURCIER
J'ai dit que voici quelque trois ans,

parçe que, prolesseur,je parfaisü oc
cultisme j’étais un être subversif.On
me îe lit d ailleurs bien voir et chose
curieuse, je suis loin d’en être lâché.
Quel inestimableservice on m’a ren
du.

Je comprends, en psychosiste en
durci, qu h laliart qu’il en soit ain
si 1

Mais le plus curieux est que ceux
du clan qui vouiut me frapper ne se
contentent pas maintenantu être sub
versifsen théorie : ils pratiquent, ce
qui est mieux. Jugez-en, amis Lec
teurs et convenez, avec moi, que la
vérité ne perd jamais ses droits.

Le journal le « Limousin de Pa
ris

» que nous avons déjà cité au su
jet du sourcierLagnaudvient de pu
blier le très édihant interview sui
vant

I.— Il était intéressantde consulter,sur
le cas du «sourcierlimousin»,un savant
naturaliste très sympathiquementconnu
dans ia colonie, à Paris, autantqu’autorité
reconnue en la matière,M. Armand Viré,
docteur ès-scienoes, directeur du labora
toire de biologie souterraineau Muséum
— auquel il a rattaché ses cavernes de
Padirac et de La Cave (Lot, — dirigeant
la compagnie de l’une, et propriétaire,ex
ploitant 1 autre.

Précisément, M. Viré a été l’arbitre choi
si par le congrès de psychologie expéri
mentale, pour contrôler les expériences
des haguettistes,qui ont ému toute l’opi
nion du grand public, ces derniers temps.

— Le cas de Lagnaud, nous dit-il, est
très intéressant et fort rare ; il mérite
d’autant plus créance, que l’étude qu’en
fait le docteur Berry lui donne bien des
garanties scientifiques.Un sourcier opé
rant lui-même,sans baguette, prouveque
la vertu de trouver la source réside dans
l’individu lui-même,avant tout : moi-mô
me, le suis l’exemplepersonnelde cette
vérité élémentaire.

— Comment,vous-même,maisalors c’est
contagieux?...

— En effet, j’étais sourcier sans le sa
voir, quand, l’autre jour, à Argenteuil,
voulantmontrerà des personnes comment
ia baguette de coudrier était tenue, celle-
ci se tordit entre mes mains, malgré tous
mes efforts pour lui donnerun sens con
traire.

Elle fut plus forte que moi, qui ressen
tais, en même temps, une sorte de com
motion aux reins et à la tête. Or, le ha
sard faisait que je me trouvais précisé
ment à un endroit où, la veille, un autre
haguettisant avait reconnu, la présence
d’une source souterraine.Depuis, j ai re
nouvelé volontairement l’expenence, en
maints endroits,ouil y avait des conduites
d'eau, des fontaines cachées, des mine
rais, j’ai ressenti, là, les mômes phéno
mènes, et la baguette m’a accusé très
bien ces choses-là.

D’ailleurs, il y en a qui usent du pen
dule aussi bien.

— Mais aluns, vous allez faire rentrer
ces cas de sensibilitédans le domaine de
la science ?

— Evidemment,je les étudie pour mon
compte personnel ; mais, sans aucune
ment me prononcer, je vais publier le procès-verbalde mes constatationspour le
Congrès, avec des plans et graphiques
dans

« La Nature ».

GUSTAVETHERY DE MEME.
II. — D’autre part, dans l’une de ses

chroniques, M. Gustave Théry, exposait
la façon touteincidenteaveclaquelleil s’é
tait révélé sourcier.Voici ce qu’il dit :

« Il y a deux ou trois ans, une demi-
douzaine de conseillersmunicipauxse rendit aux environsde Saint-Brieucpour re
lever la position des sources et des nap
pes souterraines,qui pouvaientfournir à
la ville un supplément d’eau potable. Bien
que je n’eusse pas l’honneurd’appartenir
à la municipalité briochine, mon ami le

docteur Boyer voulut bien m’autorisera
suivre les recherches de celte commis
sion, et je pus voir ainsi comment on se
sert d'une nranche de coudrier en forme
de fourche.Le sourciern’a rien d'un sor
cier. J’ai passé moi-mâme, tenant cette
fourche, sur un ruisseaucouvert, et, au-
dessus de f’eau et j’ai senti la fourche
tressaillir entrenies doigts.

« Ce phénomène curieux (et bien connu
depuis Moïse) n’est pas plus extraordinai
re que beaucoup d autres, par exemple le
mouvementspontané des chats, qui, de
quelque façon qu’on les jette en l’air, 6e
retournentpour retombersur leurs pattes.
Cet autre, phénomène excita jadis au mê
me degré le naïf étonnementde l’Acadé
mie des sciences. Elle ne voulait pas ad
mettre que ce revirementfût possible sans
point d’appui ; elle dut pourtant se rendre
a i évidence.

« 11 en sera de même pour les sour
ciers. Quant à rendre compte du phéno
mène scientifiquement,c’est une autre af
faire. Mais combien restent-il, dans la na
ture, de mystèrespareiLs ? Quelle sottise
de croire que la science doit tout expli
quer I Elle nous aide seulement à prendre
une conscience plus nettede 1’ « inconnais
sable » qui nous enveloppe. Le premier
mot de la science est orgueil ; le dernier,
modestie ».

PSYCHOSISMÎT

Faire
comprendre

_______
Dieu

Dieu c’est l’emprise générale, la
Force des choses, autrement dit : le
Gouvernement Intégral des Mondes.

Et vous voudriezte voir ? ?
Mais, réfléchissez donc ! Voyez-

vous le Gouvernement Français, par
exemple ? Non, n’est-ce pas ?

Cependant vous le subissez !

Exemple
;

Essayez de vous sous
traire à ses décisions et vous vien
drez me dire si vous le pourrez, tout
au moinssans heurts?

Voici par exemple la loi de trois
ans : c’est ennuyeux,détestable. En
tendu ! En attendant, bon gré, mal
gré, on ia subit !

Est-il pour cela nécessaire de re
présenter le Gouvernement du Pays
par une statue, un symbole?

Il y a 'bien Mariannequi est là, en
plâtre, en marbre,etc., dans les mai
ries, les preiectuies,ailleurs encore.

Est-ce eJe qui vous gouverne?
Non ; voyez-vous, tous les agisse

ments au Louveliieinent sunt occul
tes. Us nous atteignent jusque uans
nos derniers retranchements.

Or, sachez-le, Dieu : c'est le Gou
vernement eiargi, étendu à 1 ililim. Il
est le Lrouvernement ues Gouverne
ments et n uevient ainsi facile ae Le
concevoirsans le voir...

Avons-nous réellement besoin des
yeux pour le comprendre ? Les yeux
ue l’esprit, n’y sulliraienl-iis pius ?

»• *
On ne voit pas le Gouvernement d’un

pays et l’on y croit, parce qu’on le
subit.

Dès lors, pourquoi ne croit-on pas
à Dieu puisqu’on ie subit aussi ?

D’une part, il vous suffit de subir
une chose pour y croire, d’autre part
vous voulez voir... Où est votre lo
gique ?

Jean BEZIAT.
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6 UNE BEEEE

POÉSIE ï*-
Tout récemment M. GabrielDelan-

ne, avec qui nous avions le plaisir de
nous entretenir,nous contait que feu
TimoléonJaubert,ancien juge au tri
bunal de Carcassonne, était un très
intéressantmédium typtologue. Il se
servaitassezsouventd’une assietteet
les coups étaient frappés avec une
extrêmerapidité, grâce à la légèreté
de cet ustensile de cusine.

C’est ainsi qu’un jour M. Jaubert
obtint par ce procédé rudimentaire,
mais quand même avec une extrême
rapiditié, la simple poésie suivante,
qui fut même couronnée...

Le fait n’est pas banal, car se faire
dicter une poésie aussi parfaite et
dont l’allégorie est des mieux choi
sis. par une assiette, cela ne s’e ren
contre pas tous les jours. Elle est
une belle preuve de ce que peut la
médiumnité.

LA CHENILLE ET LE PAPILLON.

D’u,n bosquet de jasmin,labourantles con-
ftours,

Tremblante,une chenille, au déclinde ses
[jours,

Se disait : « Je suis bien malade ;
« Je né digère plus les feuillesde salade ;
« A peine si le chou tente mon appétit,

«Je me meurs petit à petit.
» C’est- triste de mourir...Mieux vaudrait

[ne pas naître,
» Sans murmure il faut se soumettre,

u A d’autres,après-moi,de tracer leur sil-
/lon. »

« Mais tu ne mourras pas. lui dit un pa
pillon ;

« Naguère, il m’en souvient,sur la même
[charmille,

« Avec toi, j’ai rampé ; je suis de ta fa-
[mille.

» Si tu traînes ce corps lourd, débile et
[poudreux,

» L’avenir te réserve un destin plus heu-
[reux.

» Espère !... Du sommeil le passage est
[rapide ;

- « Tout comme je le fus,tu seraschrysalide;
» Comme moi tu pourras,brillante de cou

peurs,
« Respirer le parfum des fleurs ».

La vieille répondit : « Imposture ! Im
posture !

« Rien ne saurait changer les lois de la
[Nature ;

« L’aubépinejamais ne deviendrajasmin,
u A mes anneaux brisés, à des ressorts

[si frêles,
t( Quel habile ouvrier viendra fixer des

[ailes ?

« Jeune fou, passe ton chemin ».
— « Chenille, bien touché ! le possible i

[a des bornes », '[

Reprit un escargot triomphant sous ses
[cornes.

Un crapaudapplaudit.— De son dard, un
[frelon

Insulta, le beau papillon.

Non ce n’est pas toujours la vérité qui
’ [brille.

Niez l’Ame des morts, aveugles obstinés.
Prenez garde !... Vous raisonnez
A peu près comme la chenille.'nos cures
Les atlestalionsde guérisons pu

bliées dans le Fraternistesont toutes
autorisées par les personnes guéries
elles-mêmes.

O **
253. — CONGESTION CEREBRALE.—

HEMIPLEGIEDU COTE DROIT.
Attestation de M. Denaer Constant,

rue Cabanis, 29,à Fives-Lille (Nord).

Messieurs,
On peut dire que, vraiment, on se trou

ve débarrassé de ses maux avec facilité,
quand on va trouver M. Pillault à l'Ins
titut de Sin-le-Noble (Nord).

J’avais une congestion cérébrale avec
hémiplégiedu côté droit. J’étais aussi tout
congestionné du côté gauche, et les trou
bles nervetixne me laissaientaucunrépit.
Je marchais très difficilement, en m’ap
puyant sur un bâton.

A la première séance du matin, en
sortant du traitement, j’ai pu marcher
sans soutien. A la deuxième séance, j'é
tais débarrasséet je suis retourné sans
mon bâton. Je l’ai même laissé à Sin-le-
Noble, à l’Estaminetdit « 'De l’Institut »,
en souvenir de ma visite.

Messieurs, je vous remercieet vous au
torise à publier cette lettre.

DENAER Constant.

254. — DARTRE.— CARACTERE: DIF
FICILE.

Attestation de Madame Postel, rue
de Drocourt, cité Voisin, à Hénin-
Liétard (Pas-de-Calais).
Messieurs,

Ma petite fille était affligéed’un caractère insupportable.Elle était très méchan
te ; personnene pouvait la tenir. C’était
dû à ce qu’elle était malade. Elle avait
de l’inflammation, la faiblesse des os et,
en outre, une dartre.

Je me cr.oyais sur le point de la perdre,
lorsqueje connus MonsieurOscar Dubois,
de Montigny-en-Gohelle,qui guérit par les
principes de l’Institut Psychosique ueDouai. Je fus le trouver.

A la premièrevisite, elle a été mieux,
et; au bout de quatre'séances, elle a étécomplètementdébarrassée.

Depuis, elle, pousse comme un champi
gnon et tout le monde me demande ce
que je lui ai fait. Que tout le monde fasse
comme moi, et l’on sera heureux.

Vous pouvez publierma lettre.
Madame POSTEE.

AU- 2e COAGRES
O-enève (9=14: Mai 1918)

LA QUESTIONA
Rôle du Spiritismedans l’Evolution

Religieuse de l’Humanité.

Comme nous lavons dit dans no
ire precedent numéro,y üeiegués ont
pris la paroiesur celle question.

Madame Darei el MM. Vaiaüregue,
le Chevalier le Clément de Saint-
iVlarcq et Piliauit, mirent chacun leur
rapport.

MM. Bénezech, Delanne, Béziat,
Hatison-ilay el Yvains s'exprimèrent
ü abondance.

*• •Nous publierons tout d’abord les
rapports qui turent lus aux congres
sistes, et nous donnerons après uans
les numérosqui suivront îe résumé
de ce qui lut dit par tes autres délé
gués.

I. — Rapportde M. Albin Valabrègue

Le Spiritismea joué dans l'Hisiuuw uw
religions un rôle capital, prépondérant-,un
rôle sans lequel les religions n'au-raient
pas existé. Tout fondateurde religionsest
medium, c’est-à-dire reçoit ses inspira-
uons du plan supérieuret i’ahirme.

Les Ecritures sacrées, qu’on le veuille
oui non, sont des Ecritures-spirites.

C’est\toonorer, c’est grandir le spiritis- !
me que de lui dire : dans le passé, tu as
été la religion-, tu t’es appelé le Prophé
tisme, la Révélation,les miracles, les gué-
ri-sons, etc... C’est à toi que les hommes
ont dû le développement de leur vie mo
rale.

Oui, si les religions ont existé, elles le
doivent au spiritisme. Le Spiritisme ne
consiste pas seulement à évoquerles Es
prits, il consiste aussi à être évoqué par
eux.

Socrate n’évoque- par son Daïmon (-Es
prit). C’est l’esprit qui parle à Socrate.
Mahometn’évoque pas l’AngeGabriel,c’est
l’Esprit qui prend le nom d’Ange Gabriel,
pour se communiqueravec autorité à Ma
homet. Enfin Jeanne d’Arc n’évoque pas
les Saintes. Ce sont 1-es Saintes qui évo
quent Jeanne d’Arc, e-t qui transforment
une fille des champs illettrée en une héroï
ne sans égale dans l’Histoire.

« Le Spiritisme peut-il être la religion
scientifiqueuniverselle1 »

La religion universellesera le Christia
nisme. Et ce christianismesera spirite.

Le Christianisme donnera au Spiri-tis-

i me l’amour.
Le Spiritismedonneraau Christianisme

la Science.
Les Spirites en très ‘grande majorité

sont Chrétiens.
Les œuvres du Maître Allan Kardec et

celles de son glorieux continuateurLéon
Denis sont imprégnées du plus pur -esprit
évangélique.

Enfin, la présence parmi nous de Mon
sieur le Pasteur Bénézecih,qui a affirmé
.ses convictionsspirites avec autant de
courait .que de talent, ne m’autorise-t-elle
pas à dire que le noble pasteur est ici le
trait d’union entre le christianismed'hier
et le. Christianisme de demain.

Nul ne doute que nous ne soyons à la
veille d’une transformationsociale immen
se.

Nous avons besoin d’affirmations nou
velles, dans toutes les régions de l’acti-
té humaine ; pn religion, en politique, en
morale, en science, en législation, en pé
dagogie, en art, en littérature.

L’humanité souffre, et c’est sa souf
france môme qui implique la nécessité
d’un monde nouveau.

Pour qu’une Société vive, il faut que le
plus grand nombrede ses membres«oient
heureuxou tout au moins tranquilles. Où
est le bon-heur aujourd’hui? Il n’est ni en
haut, ni en bas.

Seul le Christianismescientifique,avec
le spiritisme et les sciences psychiques,
fraterniste comme l’a voulu Jésus, redon
nera au monde une nouvelleVie, ressus
citera Lazare mort- —^ et c’est le Judaïs
me, — relèvera fit femme auultèie - et
c’est la Société — guérira les aveugles et
les sourds — et ce sont tous ceux qui ne
veulent pas comprendre, qui ne veulent,
pas entendre, qui ne veulentpas voir que
l’Amour est prêt à triompher.

Ils sont nombreuxceux qui nous disent :

. — Comment pouvez-vous nous annoncer
la fraternité, quand vous voyez régner
l’égoïsme, la haine, le crime, le suicide,
l’alcoolisme,etc..., qui font plus de-mal
aux hommes que les dix plaies d’Egypte?

A ceux-là, je réponds :

— Plus le mal est grand,plus le remède
est désiré.

Regardez le monde, à l’époque où les
premierschrétiensaffirmaient la Foi nou
velle !

Voyez l’orgie romaine, la débauche, la
luxure, au milieu des déchets du paga
nisme, les combats sanglantsdes gladia
teurs, les cirques remplis de martyrs li
vrés aux bêtes féroces, par ces bêtes plus
féroces encore qui jouissaient à la vuedu sang versé ?

La folie de Néronsemblait avoir gagné
tout un peuple.

Contre ce peuple en délire, une croix
et des Chrétiens méprisés, mais mille fois
plus puissantsque leurs bourreaux, car
ils avaient la puissance dos puissances :celle qui brave la Mort.

Sur les ruines de la Rome païenne s’é
leva l’autre Rome, l’auitre Rom-e dont je
ne veux voir que les bienfaits civilisa
teurs, et sur les excès et les erreurs de
laquelle je jette la robe vénérée de là
sœur -de charité et tous les miracles d’a
mour, de prière, de vie incomparablene
ses saints. Devant la cathédrale, je vois
Saint-Vincentde Paul et je m’incline

; je
vois Saint-Françoisd’Assises, e-t j’admi
re et je dis que l’heure est venue où il ne
faut plus se battre à coups de cadavres,
mais où nous devons tous nous réconci
lier, chaque parti, chaque religion appor
tant à la collectivitéson actif de gloire,
de noblesse, de sacrifice; nous devons oublier le mal pour ne nous souvenir quedu bien.

Aimons nos ennemis et s’ils ne noueaiment pas, aimons-les davantage, et,
s’ils ne nous aimentpas, leurs enfantsai

meront les nôtres, car l'heure est, ve
nue où l’amour sera plus fort que ia hai-
ne.

Au socialismequi dit : Egalité ! donc
tous en bas ! Nous répondons : Fraterni
té ! tous en- haut ! Q.ue celui qui est en
haut fasse monter les autres 1

Le nouveau Christianismene dit qu’un
mot. Mais ce mot est toute l Egiise :

Amour ! il est toute la Société. 11 est tou
te l’âme.

L’évolution pour s'accomplirn’a nulle
ment besoin du consentement des hom
mes.

S’il en est qui ne veulent pas marcher
avec le temps, il faut qu'ils se résignent
à ce que le temps marciiesans eux.

Lorsquela Réforme-surgit, elle avait été
longtemps préparée. Dieu n’improvise

pas.
Toutes les sectes dissidentes, gnosti-

ques, hérétiques, dont est remplie Trus-
toire de l’JÉglise, depuis la londation du
Christianisme,sont là p«ur attester que
l’effort protestant n’a pas été un ellor-t
spontané. On a beau anéantir les sectai
res, supplicier les hérétiques, leur sang
vaut' celui des martyrs orthodoxes et si
le sang cie-s catholiquesa vivifié, ennobli,
magnifié le catholicisme,le -sang des hé
rétiques a vivifié, ennobli, magnifié et
fait triompherdéfinitivementla lioerté de
conscience.

La Réforme a coupé le caUiollcism'e en
deux : la mission du vingtième siècle est
de recoudre, de rapprocher, d’unir les
hommes au-dessus du catholicisme, au-
dessus du- protestantisme,dans les régions
pures où l’amour seul sera chrétien, où
Caï-en n-c sera plus jaloux d’Abel, parce
que Caïen saura que, lui aussi, est ap
pelé à devenir Abel !

S’il y a eu divorce Sans le -passé entre
les religions et le Spiritisme proprement
dit, si l’on a appelé miracles,ce que nous
appelons communications,il y aura accord et plein accord et puissant accord
dans 1’ avenir entre la Religion el
le Spiritisme.

Qui donc peut empêcher de se rencon
trer et de s’étreindreune Religionqui ne
sera qu’Amour et un Spiritisme qui ne
sera que Science ?

Grâc-e au Spiritisme,ce n’estplus la Foi
et l’Espérancequi ouvrent la porte des
Cieux, c’est la .Science et c’est la Certitu
de.

Grâce au Spiritisme, -toute l’œuvre de
ceux qui ont .nié le surnaturel est détrui
te. Le surnaturel vient se soumettre
à l’examen des hommes. Vous m’avez
nié ? — Me voici, éuvrez vos laboratoi
res, prenez vos instruments de contrôle
et inventez-en de nouveaux. Voici la sur
vie, voici l’immortalité, voici le fluide.
Vous avez nié le-s miraclesde Jésus.-Vous
allez les vérifier. Ce sont les plus modes
tes des hommes et des femmes qui vont
être choisis, comme médiums,pour que
l’écart entre leux personnalité et la na
ture des phénomènes soit plus saisissant.

N’avons-nouspas déjà des centaines de
communications annonçant les temps
nouveaux,la transformationde la Société,
la Fraternité triomphante ?

De toutes les pierresqu’on nous a jetées
y nous bâtirons l’Eglise de demain, celle

dans laquelleon désarmera ses ennemis
par l’Amour. Non, les spirites ne rendront
pas le mal pour le mal, ce qui les rejette
rait -dans le passé.

Les Spirites comprendrontque le Ser
mon -sublime, celui que Jésus prononça
sur la Montagne, était adressé non à l’Hu
manité de chair, dont nou-s sommes la fin,
mais à- l’Humanitéd’esprit faite à l’image
de Dieu, dont-il faut que nos enfantssoient
le commencement. Dieu lait-il un effort
pour aimer ? A-t-il du mérite ? se sacrifie-
t-il pour répandreson"Espritpartout ou npeut entrer ? -Die-u donne son amour,com
me le soleil donne -ses -rayons, et pour que
l’homme soit fait à l’image de Dieu, il
faut qu’il aime sans effort, de to-uite la
radiation de son âme spirituelle.

Le renoncement, c’est l’échelle pour
m-cJuter, mais lorsque l’-homme est ausommet, il n’a plus besoin d’échelle ; il
a des ailes !

L’œuvrenécessaire, l’œuvre indispensa
ble au -salut social sera chrétienne,spirite
et universelle.Le Spiritisme est scientifi
que et il est religieux.

Il est religieux par lui-même,religieux
à lui seul. C’est une vérité d’évidence.

CommentPâme d’un homme ne serail-
elle pas pénétrée du sentiment le plus
élevé, quandcet homme constate, en uneheure inoubliable, que les morts chéris
qu’il croit perdus à jamais, vivent, sont
là, M parlent, lui prouvent leur identi
té de tant de façons différentes,murmu
rent las mots qui ne trompent pas, don
nent les preuves qu’on ne réfute pas et
attestent la perpétuité de l’être.

Ecoutez la voix du Spiritisme qui, de
main, remplira le mondé.

A l’ouvrier courbé sous sa tâche, elle
dit : « Tu travailles, non pas seulement
pour ton salaire du jour, mais pour ton
salaire de toujours. »

Au patron-trop avide, elle dit : « Regarde
la route qui est devant toi ; si tu veux
être heureux plus tôt, deviens meilleur
plus tôt. Si tu -es égoïste et méchant, tu
es celui qui a les yeux tournés vers la
nuit ; si tu e-s bon et fraterniste, tu es
celuiqui a les yeux tournésvers la lumiè
re ».

Aiui désespéré auquel le matérialismeaversé son poison-, elle di-t : « Le matéria
lisme n’était, pas la science, il était l’er
reur. La vie ne finit pas, la vraie vie
commence au momentmême où le maté
rialisme la fait finir ».A tous ceux qui pleurent des êtres ai
més et qui meurtrissent leur front contre le marbre des tombeaux; à cette mè
re, vide de son enfant, à cette femme in
consolable qui a perdu son mari, le spiri
tisme apporte toutes les consolations et
toutes les certitudes. Il nous montre à
fous, comme but, le séjour béni où le
rythme de Dieu ne se brise plus contre la
résistancede la matière !

L’Humanité a désappris le chemin des.temples et ceux qui pratiquent encore nesentent plus leur âme grandir des vertus
que donnait la foi.

L’esprit moderne a dit â l’hommeagenouillé : a Relève-toi, il n’y a pas deDieu- ! ». Et l’homme a’est relevé, ou

bliant que le Dieu qui n’est pas c’est le
Dieufait à notre image, mais que derrière
cette image de Dieu, il y a le DIEU QUI
EST. Celui qui est si grand dans l’inuni
et si petit- en notre âme.

Ce n’est plus du ciel que nous appelle
ce Dieu, c’est des âmes de nos frères et
plus une âme souffre, plus Dieu nous ap
pelle. Il nous appelle dans les autres et
il nous appelle en nous-mêmes. Oui, du
fond de notre âme, il dit : « Je veux » .Et
l’hommedepuis des siècles et des siècles
répond : u Je ne veux pas ».

11 y a vingt siècles un homme a paru,
exceptionnel,unique, sublime,A Dieu qui
avait dit en lui : « Je veux ! », cet homme
a répondu : « Je veux aussi ».

Ce qu’il voulait, c’était le maximum de
la douleur, le maximum de la honte, le
maximumde la calomnie, le maximum de
la trahison,le maximum de renoncement,
le maximum du supplice !

Cet homme a paru, parlé, souffert pour
faire régner sur la terre la iraternité.

Tout le passé ne -serait qu’impostureet
superstition, duperie efs .démence, si le
Christ devait laisser son œuvre inache
vée, si l’humanité devait continuer à
s’enlizer dans le matérialisme.

Les peuples sont en armes. Les classes
dirigeantessont sourdes et les classes di
rigées sont aveugles. Le socialisme gron
de et l’anarefaie s’exaspère.

Et voilà l’œuvre d’une Société qui n’a
pas comprisque l’âmehumainene pouvait
pas plus ’se passer d’espérance

a que le
corps ne peut se passer de pain.

Nous lisons dans le Coran "(Qh. XVIII,
vers. 61) : « Jésus sera le signe certain
de l'approche du jugement. Gardez-vous
de douterde sa venue »,

C’est une chose vraiment saisissante de
constaterque le Prophète des Musulmans,
le grand médium Mahomet, ait écrit :
a Gardez-vous de douter de sa venue 1 »Hommage précieux du Croissant à la
Croix, gage certain que lorsquele Christ
fera resplendirles Vérités nouvelles,mon
trera à l’Univers, des Chrétiens qui ai
ment tous les hommes, qui veulentla Con
corde et l’ententedes peuples, la paix sousl’égide du droit, l’Amour, sous l’égide de
Dieu, les Turcs ,les Arabes, tous ceux
qui vivent de la loi du- Coran, entendront
la paaxfie de Mahometet, en voyant les
bienfaits qui leur viendront du Christ, nss’écrieront

: <i Gardons-nous de douterde
sa venue ». La voici pui-squ’au lieu de
nous battre à coups de canons, les Chré
tiens noms ouvrent les bras et les cœurs ».Et le Coran s’inclinera devant l'Evan
gile, comme dans l’au-delà, Mahometet
tous les messagers de Dieu s’inclinentde
vant la puissance, la souveraineté, l’in
comparablemajesté de Jésus.

Gardez-vous de douter de sa venue, carl’humanitésouffre,agonise et pleure sansespérance et sans idéal.
Gardez-vous de douter de sa venue, socialistes qui attendez la justice de la ré

volte. C’est de l’amour qu’elle surgira.
Gardez-Vous de douter de sa venu-e,

vous qui chassez ia croix de l’Ecole et
qui ne la chasserez pas do nos cœurs !

Gardez-vous de douterde .sa venue, carl’Eglise est morte-, et il nous faut uneéglise vivante où la Fraternité, immobile,
aujourd’hui, dans la froideur des pierres,
sortira, demain, puissante et agissante,
de la chaleur des cœurs !...mmnnvmmmïmnn'tm'tm'ti
Médiums

Clairaudients
L'EGOUTEUSiE DES TREPASSES

Dans ceUê régionqui s’étend de La Ro
che-Bernardà Vannes, les paysans de la
lande et les pêcheurs de la grève gardem
aux défunts un souvenir d’autant plus
inaltérableque nul d’entreeux ne croit à
la mort définitive.

Il est admis que les trépassés revien
nent, qu’ils se promènentdans les mai
sons et surveillent tous les actes de leurs
descendants.. Ce culte infiu-e sur les déci
sions des vivants qui n’osent rien entre
prendre sans avoir sollicité l’approbation
des andüs-'es. Aussi, existe-t-il, dans les
hameauxqui entourentPloerm-el, de pieu
ses pauvresses dont l’exode, de chaumiè
re en -ferme, n’est qu’une perpétuelle pate-
nôtre et qui ont conquis -un pouvoir redoutable : celui d’écouter et de comprendre les trépassés dans tous les actes im
portants de la. vie.

» Elles sont consultées par les paysans
et les pêcheurs et elles servent d'inter
médiaires entre les vivants et le,s morts
dont elles font connaîtrei-cs décisions.

« L’une d’entre elles, Corentine Le
Cledh, écouteuse de trépassés depuis plus
de trente ans. qui venait de doublerle cap
de la quatre-vingt-septièmeannée, a été
trouvée rigide dans, le cimetièred’un vil
lage voisin de Ploermel : elle ôtait morte
dans son champ d’expériences, emportant
dans l’au-delàle respect que les habitants
de cette région attachentà la fonctionde
confidente des morts ».

« L’Echodu Merveilleux».

Les chiffres
fatidiques

LA QUADRUPLEPROPHETIEDE
Mlle LENORMAND.

Nos lecteurs se souviennentpeut-être
qu’au commencement de l’année dernière,
alors qu’il n’était pas question d’une guer
re balkaniqueet des conséquences qu’elle
pouvait entraîner dans les remaniements
de la carte d’Eurpe, nous avons rapporté
ici même une légende que les Hohenzollern
se transmettentdepuis trois générations.

Ils content qu’en 1829 Guillaume1er de
Prusse eut l’occasion de consulter la cé
lèbre voyante Mlle Lenormand.

Il lui demanda :

— Quand aurai-je l’occasion de com
mander, pour la première fois, sur unchamp de bataille ?

Elle répondit :

— Ajoutez à ce chiffre de la présente
année 1829 les chiffres qui le composent
et additionnez :

1829
1
8

2
9

1849
Ce fut en effet, -en 1849, qüe Guillau

me Ier dut se mettre en campagne, pouir
écraser le soulèvement du duché de Bade.

Guillaumecontinua :
Qiuel sera, après cette campagne,

l’événementle plus important de ma car
rière ?

— Posez, une seconde fois, ce Total de
1819, répondit la chiromancienne,et de
nouveau additionnez-le avec les chiffres
qui le composent :

1849
1

S
4
9

1871
On n’a pas oublié, en France,à quelle

date le roi de Prusse est devenu empereur
d’Allemagne.

— Je voudrais encore, demanda Guil
laume, connaître, sj cela est possible, la
date de ma mort ?

Guillaumeposa les chiffres :
1871

1

5

1

1888
Cette fois encore les chiffres ont ait ia

vérité. On se souvient,en effet, que Guil
laume Ier mourut en mars 1888.

— Je voudraisenfin, dit le roi de Prus
se, jeter un coup d’œil a.u delà de ma vie
et connaîtrel’heure où il faudra que l’Al
lemagne défende, avec toutes ses forces,
ce que nous aurons conquis pour elle ?

— Soit ,dil Mlle Lenormand. Recom
mencez une dernièrefois l’addition fatidi
que. Nous avons dit 1888 ? Allez...

Et Guillaumeécrivit :
1888

1

8
8
8

1913

Cette .quadruple prophétie, dont trois
termes ont déjà été réalisés, nous revient
aujourd'hui d’Autriche. On la murmure
autour de l’archiduc François-Ferdinand,
comme la plus délicate des flatteries. Ce
n’est pas à la Francequé l’on pense,.mais
à l’Autriche elle-même. On aperçoit déjà
les catholiques allemandsse détachant de
la bannièredes Hohenzollern,pour venir
se rallier à celle des Habsbourg.

Qui oserait affirmer que, toute voyante
qu’elleétait, Mlle Lenormanda vu si loin
que cela, par-dessus les frontièresde sonsiècle ?

a Le Matin ».

Un lecteur nous fait remarquer, à ce
propos des chiffres fatidiques, que l’ar-
ticulet, sur le même sujet, paru dans no
tre numérodu 20 Décembre (numéro108)
était peu compréhensible. Il y était écrit,
en effet, relativementà la Turquie :

1453 : CONQUETE ;
EXODE : 1912

la dernièreligne -die cet articulet disait :
u l’époque de la défaite devait être fa

talement :
1453+1+4+ 5+3 =1912 ».Or, 1453+ 1 + 4 + 5 + 3 font 1466 et non

1912.
Voici donc comment if faut comprendre

que 1453 et 1912 sont des chiffres fatidi
ques :

1453=1+ 4+5+3=13
et 1912=1+9+ 1 + 2=13
Le nombre 13 a toujours été considéré

comme fatidique.

Une maison
hantée

CAS DE DOUBLE VUE fAR LE
MEDIUM-VOYANTMme AGULLANA.
Mme Agullannaet moi, savions, depuis

quelque temps,que de-s gouttelettesde sangavaient été répandues une nuit sur les
draps de lit d’une famille des environs
d’Angoulême, que nous ne nommerons
pas, pour ne pas porter atteinte â son
commerce. Une autre fois, des débris d’in
testins et des piumes de pigeon avaient
été fixés sur le mur intérieur d’une cham
bre — des. bruits étrangess’étaient manifestés,— et, malgré la lumière complè
te dans toutes les pièces pendantla nuit,
on ne voyait rien.

Mme Agullana,consultée dès le début de
ces manifestations,qui plongeaientcette
famille dans la plus profonde terreur con
seilla de détruire la plume des couches,
la plumeétant un des plus puissantsab
sorbantsdu fluide humain.

Depuis cette transformationdes lits,ces
apports cessèrent ; mais, aucun médium
à incorporationne pouvait pénétrer dans
la chambre hantée sans entrer en trance.
Or, parmi les membres de cette famille,
deux ou trois au moins sont médiums ;
nous l’avons appris depuis.

Aussi, Mme Agullanaet moi, avons profité de notre voyage à Roche-fort, le 30
mai 1912, pour nous arrêter, au retour,
deux jours, chez cette famille et organi
ser deux séances de spiritisme.

Dans la première,à 10 heures du soir,
nous avons fait la chaîne autour de la ta
ble avec six personnes et deux médiums
à incorporation : Mmes A..., et R..., et
un médium-voyant-auditif,Mme Agullana.

Les deu-xmédiumsfurent entrancés aussitôt, e.t les deux esprits hanteurs nousdéclarèrent,par l’organedu médium,que,
se trouvant chez eux ,(Tans cette maison,
ils exigeaientle départde cette famille et
continueraientleurs exploits

; leur ardeur
belliqueuse fut telle que nous levâmes rapidementla séance pour éviter de gravesdésordres et des scènes dangereuses.

Le lendemain, dans notre seconde séan
ce, à la mêmë heure, nous évitâmesl’in
corporation

; les esprits furent priés de
donner une preuve de leur pouvoir, enlevant une table à quatre pieds, de 25 à
30 kilogs, sur laquelle -huit personnes appliquaient légèrement Leurs mains.La ta
ble se leva sur un seul pied, ce qui n’était
pas loin de la lévitation complète et,après
avoir faitplusieursfois le tour de la chambre, heurta violemmentun grand lit aupoint de Te faire reculerde trente centimè
tres jusqu’aumur.

Si nous avions pu renouvelervingt àtrente séances, aux mômes heures et avecles mêmes assistants, à deux ou trois
jours d’intervalle, nous aurions obtenu
sans doute des effets physiquesles plus
remarquableset les plus intéressantspourle spiritisme ; malheureusementnous ha
bitions trop loin. Ce déplacement, où tou
te fraude inconsciente de la part des assistantsétait impossible, (la table tournant
sur un seul pied, avec application des
mains de huit personnes), frappa l’imagi
nation d’un noble vieillard, qui, le len
demain, demanda à Mme Agullana des
explicationssur cette séance. Mme Agullana, avec sa bienveillancehabituelle,fournit les indicationsnécessaires,,et lui cita,à -titre d’exemple, -sa femme, qui étau à
ses côtés.

— Comment ! reprit le vieillard, vous
voyez ma femme ?

— Oui, elle parle ; elle marquedans les
vingt-cinq ans ,peignée les cheveux àplat -sur les côtés ; et, pour ne pas lais
ser de doutes sur son identité, elle de
mande si vous vous rappelez de sa derniè
re robe, avec une raie blanche au milieu
de deux bleu-foncé, qu’elleportait pendant1* premièresannées de sa fréquentation.

Le vieillard devenait de plus en plus
blême au fur et à mesure que Mme Agullana précisait de détails intimes qu’il reconnaissaitentièrementexacts après réflexion, (car ses souvenirs étaient loin
tains). Mais, son émotion fut à son comble, lorsquesa femmelui exprimasa joie
par l’intermédiairede Mme Agullanna,depouvoir lui affirmer, que, malgré sa mort,
son affection n’avait fait que grandir pourcelui qu’elle avait tan-t aimé.

L’heuredu départapprochait,et le bra
ve homme, profondémentimpressionné,sejoignit aux membresde la famille, pournous accompagner à la gare.

Si les adversairesdu Spiritismeveulent
bien nous .faire l’honneurde ne pas mettre
en doute notre bonne foi, dans la rela
tion ci-dessus, — qui peut être attestée
confidentiellementpar 8 personnes, —qu’ils veuillentbien nous expliquerce casde double-vue autrement que par la survivancede notre « MOI », après la mortdu corps, et en notant bien que le médium était à l’état de veille et sous Tin-
fluence d’aucune suggestion, ce Monsieur
ne pensantpas à ce moment à sa fem
me et encore moins à une robe portée il
y a 45 ou 50 ans. LAJOANIO,

Ingénieur-Chimiste.

Autrefois, on regardait la Science du
Magnétisme comme faisant partie du do
maine de la Sorcellerie et du Surnaturel.
C’était pardonnable,car le peuple n'était
pas initié à ces sciences, que les adeptes
gardaientavec un soin jaloux. Mais, aujourd’hui, en plein XXe siècle, où le progrès des Sciences va sans cesse croissant,il est révoltant de constaterque certains
de nos contemporains, plongés encoredans le domaine de l’ignorance,voient enle Magnétisme, de la Sorcellerie. Eh bien !
chers Fraternistes,pour vous démontrer
où va l’ignorancede la science magnéti
que, je vous citerai le cas suivant arrivé
à une jeune fille habitant Les Andelys
(Eure).

J’étais alors soldat à l’Ecole Militaire
de ce pays. C’était au mois de juin de
l’année 1909. Un dimanche soir, je metrouvais dans un café peu éloigné de l’E
cole avec plusieurs de mes amÎB. Dans
ce café, se trouvaient des hommes, fem
mes et jeunes filles, lorsqu’unepersonnede l’assistances’adressa aux jeunes filles
et leur dit que j'étais le Magnétiseurde
l’Ecole Militaire, que je pouvais les en

dormir si- cela ne- les dérangeait pas.Voyant cela, je demandai à l une des jeu
nes filles, en 1a regardantdans les yeux,de bien vouloir se prêter à une expérien
ce de Magnétisme. Elle crut que c’était
de la sorcellerie. J’eus beau expliquer acette jeune fille ce qu’était le Magnétis
me, sa valeur au .point de vue curatif dans ‘la plupart -des maladies,rien n'y fit. Elle
ne Voulut pas se prêter à l’expérience. Je
la laissai donc tranquille et partis de cecafé à 11 heures du soir pour rentrer à
l’Ecole, me coucher. Il était environ1 heu
re du matin ,lorsque la personne qui m’avait annoncé comme étant le Magnétiseur
de l’Ecole Militaire, vint trouver te sergentde nuit au poste, en le priant de bienvouloir me réveillerpour aller désensorcel-
ler une jeune fille que j’avais ensorcelée
en lui causantdu Magnétisme. Le sergenttrouvant cette histoire fantastique, alla
réveiller l’adjudant de semaine, qui, lui
ne croyantpas-aux sciences occultes, don
na Tordre au sergent de nuit de mettre
cette personne à la porte.

Quinze jours après, je revis cette per
sonne et lui demandaides explicationsà '

ce sujet. Il me fit le récit suivant : Une
heure après mon départdu café, la jeune
fille à laquellej’avais parlé de Magnétis
me, eut des hallucinations.Elle voyait,di
sait-elle, des fantômes, qui 1’entouraient,
ce qui produisit une crise nerveuse très
violente, qui lui dura deux heures.

Je conclus que cette jeune fille, qui était
hystériqueau plus haut degré, s’est hallu
cinée elle-même en se figurant par la penséevoir des choses qui n’étaien-tdues qu'à
sa propre imaginationcérébrale (1).

Voilà chers frères et sœurs fraternistes,
un bien curieux cas d’auto-suggestion.

Elloïs NOSTRADAMUS,

Occultiste, magnétiseur diplômé,
Rédacteur au « Fraterniste »,95, quai Bérigny, Fécamp (Se-I*).

' (1) M. Elloïs Nostradamusne pense-t-il
pas plutôt que la jeune fille fut réellement
inquiétée par l’apparition d’esprits;étant
sans doute médium ?

N. D. L. a



SUR LE VIF

L’EVOLUTION D'UNE AME
ROMAN PSYCHOSIQUE 59

ère brève de victoire éclatante sur
les païens, de conquête d’âmes, j’ex
pie les fautes de mes péchéset rachè
te les crimes de mes pasteurs éga
rés I 1 »

j
L’évêque cardinal interrompit son

! pathétiquediscours, posa sa barette
cardinalice,joignit les mainset tom-

’ ba à genoux devant un petit autel sur
lequel s’érigeait le lamentablecada
vre de l’initié essénien crucifié, et
d’une voix larmoyante :

— O Jésus 1 Jésus 1 Pitié pour cet
te âme qui veut, comme Judas, le tra
hir ! Pitié pour ce fils qui veut te re
crucifier encore 1 O Sauveur des
hommes, agneau de Dieu, fais descen
dre en son âme, un rayon de ta cha
rité, le souffle de ton amour ! »

Monseigneurle Provost se tut. Il
inclina un instant la tête sur sa poi
trine, comme accablé par la gravité
des paroles qu’il venait de proférer,
se signa encore et revint vers l’abbé
Charmontdécontenancé.

j
« — Révéler le sceau de la confes

sion 1 1 Reniervos serments de prê-
,

tre I I Ne sentez-vous pas que vous
| allez donner une arme redoutableà
: nos pires ennemis ? Entendez-les ! »

: « Voyez 1 vont-ils dire, Voyez ! Les
prêtres, eux-mêmes, ne peuvent a>

,

cepter les bassesses que leur Religion

9
L’Eglise est forte de ses lumièreset
de sa foi, et si elle ordonne des actes
qui pourraient, en apparence seule
ment être contrairesà certaines faus
ses idées que ia iouie se fait du droit,
de la justiceet de ia conscience, c’est
qu’elie peut les accomplir parce
qu’ordonnéspar le Saint Esprit. Jé
sus Christ n’a-t-il pas dit que, jus
qu’à la fin des temps il serait en es
prit avec ses Suprêmes Pontifes ? !..
Oseriez-vous donc juger Dieu, mon
enfant ? ?... Allons, ayez une plus
claire notion des choseset revenez à
des sentiments plus rationnels... 1

>»

L’évêque cardinal reprit haleine. Il
considéra d’un œil aigu, l’abbé Char-
mont qui inclinait la tête vers la ter
re, pensif et continua :

(A suivra).

FRATERNISTESI N'OUBLIEZ PAS I

ROUEN. Le Dimanche6 juin 1913, pre
mière grande réunion de la Fraternelle,
chez'M. Laloy, éditeur, 5, rue Harangue-
rie.

MONTIGNY-EN-GüHELLE.Grande con
férence, le dimanche 6 juin 1913, chez M.
Oscar Dubois, 10, rue de Lens, à 6 heures
très précises ; avec le concours de M.
BREXE, de Tourcoing ; M. LORM1ER,
de Sin-le-Noble^ et M. LANGLET,de Bre-
bières.
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enfanta ; 0 fr. 4(1

BonnemiôreEug. — L’Amo et ses manifes
tationsà travers Thistoire: 8 tr. 68

hAllan Kardac,—• Le livre des Esprits: 4 fr,
Allan Kardec,. — Le Livre de» Médium*

4 ffc)
Allan Kardec. — La géaèse, les miracles,

la» prédictionspar le spiritisme
.-

4 fr.
Allan Kardec. —•

L’Evangile Selon le spi
ritisme : 4 Ir. ) i

Allan Kardec. —
justiceDivine

Aimignana.—• Le Somnambulisme:0 fr,
Amaravella.— I^e secret de l’Univers se-

spiri-11 «tuons a travers i nistoire : s tr, 6»
1 fr, H BonnemièreEug. — Les déclassés : 2 fr.60

BonnemiéreEug, — Le roman de l’ave
ûir : * tr. 6§

BonnemièreEug. — Les camisards<iea Gé-
vennes : S £r, 50

Bosc (Max).— Le voyage en Astral: 8. (M
,Bottey. — Le magnétismeanimai.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 £r.
Le Ciel et l’Enfer ou la 1 Bourdier. — Rudiments élémentairesde
selon le spiritisme : 4 fr. spiritisme : - ’

.
1 fr.

Bourdin. — Les deux soeurs, histoire de
deux jeunes filles écrivainsmédium»

Ion le brahmanismeésotérique : 1 fr. i

ttoio ûecrespe. — Le Congrès de l’huma-f
nité

André* Francis. — La Vérité sur Jeannej j

d’Arc (Sa Mission) : I fr.l
Angtemont(d). — L’âme humaine et is

fonctionnementde la pensée : 7 if ;
Angtemont (d’)« — Le Fractionnementde

i vuiuuv.} • &
â$ fr. Brettes F. — Les apparitions de Tüly j

Aogiem&at
Belles : 6 fr,

Angiemont(d’). — L’Etre Universel : i fr
Augue* (Paui). —• Les manifestationsdes

Esprit» : à îr.
B&ckère (de). — Le fiuidehumain : 1 fr.
8adaire (A.-E.)» — La joie de mourir : 1 fr.
æsisac- (H de). — La Recherche de l’Ab

solu ; 1 te-
Saisac(H. de).—Le Livre mystique:1 irM
8ara#«8 (DT). — Les mouvements de

Fâæe humaine et l’iMOOgraphiede

Bourdin.— Pour les enfants
9 ir.

1 fr. 6g
Bricaud J. — Premierséléments d’occul

tisme ; i
Browyne [IP). — La Puissance en soi-mê

me : ? îr„
l’Infini ©t ia synthèse de l’Etre : 6 fr. \ Burdin C. et Dubois. — Histoireae&aémi”

riemont (d’). -- L.es harmoniesanivor-, ; que du magnétismeanimal : 8 fr. 69

Darcey (£m.). — L’hommeterrestre (très
intéressant) : 8 fr. 60

Dauvil (Léopoid). — Souvenirad'un spiri
te : « fr. 58

Debay (A.). — Histoire des sciences oc
cultesde l’antiquitéA nos jours: 4 fr.

Doiaags. — La Vie future des Amas après
la mort : ' • -

i fr,
Deianne (G,), — Recherches sue 1« mé

diumnité : 8 fr. 10
Deianne (G.). — L’âme est immortelle

a te. 6g
Deianne (G.). — Le Phénomène spiritei fr,
Deianne (G.). — L’Evolutien «mimique

8 fr. 5§
Deianne (G.), — Le spiritisme devant la

science :
8 Ir. 6£* j

Deianne G. — Les apparitionsmaiériaJi-j
sées des vivants et des morts (très ;

recommandé), 2 vol. 18 fr. :

Deüxauf (J.). — La Psychologie science i

naturelle : 8 fr, 26
;

Deleuze. — Instruction pratique sur le ;

magnétésme animal : 9 fr, i

Denis (Léon). — Dans l’invisible : 2 fr. 60 j

Denis (Léon). — Le Problème de l’Etre j

et de la Destinée : 8 fr. 60 j

Denis (Léon). — Après la mort : 8 fr„ 69 i

Fauvety. — Nouvelle révélation de la
Vie : E fr, 56

Feytaux-Urbain.— Le spiritisme devant
la conscience : g fr. &§

Fieux. — Yeés la santé et la pleine rie
4 Ir.

Les mystères de 1s
4â îr

Le lendemain de la
8 ir, 76

Le» bonheursd’outre-

Figuier (Louis).
Science ,Figuier (Louis),
mort :

Figuier (Louis),

Sandhedgsogeren, étude des problèmes
métaphysiques. — Rédacitot \t admi
nistration ; StrandbouievardilM, Co
penhague.

ESPAGNE
Lu* y Union, directeur D. J. Ësteva Ma-

rate, Barcelone.

,
El Buen Sentido, calie Mayor, 81, 81 bi»,

Lérida
La Iiradiaclon, revue des études psycho-

' logiques, dirigéepar E Garoia, Inco-
motrézo, 19, Madrid,3 fr. en Espagne-

Lumen, revue mensuelle scientifique et
philosophiqued'études psychologiques,
rédaction et administration : Rutila,
N° 14_ Terrassa,Barcelone (Espagne;.
Abonnements: Espagne : 8 fr. ; Fran
ce : 12 fr.

ETATS-UNIS
PhilosopbicaiJournal, oelxtomadaire, à

San Diégo, cal 13 fr. par an.
The progressiveThinker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The ïwo World», mensuel, édité par
i E W. Wallis, 73 a, CorporationStreet,

à Manohester. — 9 fr. par an.
The Setter Life, Battle Creech. Michigp^a

HAVANE
Revista Eap’ritisîé de la Habana, men

suelle, Carraies,n° 32 à la Havane.
HOLLANDE

Sel TcakonisiigLsven,DeBiit près Utrech.
S florins par an.

Geest en Leven. B. M. Beveralui», Zuid-
voide (Friesland), 2 florfaoa peu: an.

Het EpirltistischeTydscbriii vocr Nsder-
landscb-Indiete Batavia (Java), J. M.
van de Waal 8.60 florins par an.

Eenbeid (L'Unité), Westelnde S. Grv

venhago, La Haye, Hollande. Rédac
tion : Luinstraat, 63, Scheveningem

ITALIE
Luce ei Ombra. Rome. — 5 fr. par an

Etranger6 fr., 4, Via Varese.
Filosohadélia Bciensa, revuemensuelle de

psychologie expérimentale,sport' va
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme(Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuieta, 18, Mexico.
La Illustration» Espirita, par le Général

Refugio Gonzales. Mexico.
NORVEGE

Morgendœmringen,mensuel (Skien).
PEROU

ES sol, à Lima, directeur, Carlo Pai Sol-
dan.

PORTUGAL
O PsychismeRevista, revue Portugaise

231, rue Auguste Lisbonne
REPUBLIQUEARGENTINE

Ccnstancia, hebdomadaire, directeur, P.M.
Cosme Marino, rua Tucuman,1788, à
Buenos-Ayres.

1.«t de Alma à Buenos-Ayres.
La Frateraad Universal, mensuelle, di-

recteuii,
1

Ugerte a Buenos-Ayres,
La Vérité, à Buenos-Ayres.
Lux Astral bi-mensuel â Buenns-Avre*
La Estrella de Occidente, rue Simpacha,

732, Ûuenoe-Ayree.
RUSSIE

Le» Merveilles de la Vie, directeur M
VitoLf Chlopicki, 80, rue Vile?a, A
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet s), re

vue mensueUe. Abonn. par an : C a
Belgrade (Serbie).

tombe
Flarnbart (Paul).

Denis (Léon),
Usme :

Denis (Léon).

S fr, 6#
InSuencas astrales

S Ir. ;

Flammarion. — Les habitants de l’autre
monde : 6 fr

Fontenay (GilL de),
—-

A propos du célè
bre médium Ëusapia PalLadino ; i tr.

Fontanelle(de). -- La Pluralité des mon- 5

des et entretienavec les morts. 8 fr. '60
Fonvieille (M. de). — Hypnotisants,sug-

gestionnistes, magnétiseurs,don&tis-
tes, hraichstes ; 3 Cr.

Foveau de Courmelles. — L’hypnotisme i
8 fr. 74

.Franiac. — Synthèse éaolérique : 1 fr, j

Frère, — Examen du magnétisme «ni- ;

mal : i fr» ’

Frey (D1). — La Gnose : 1 Iz.

LE SALOK DE LÀ MODE
BI - MENSTTEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.
—

Beaux-Arts.- Travaux féminins.

»PREMIÈRE ÉDITION
Aveo Gravuresnoires

Planolies de broderieset Patrons découpés

UH W, 14' »; SU «OIS,7'50; TROIS BOIS, 4' »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planchesde broderieset Patrons déooup48

UN AS,20' »; SH BOIS, 10'50; TROIS BOIS,5'60
Envoi d’nn Spécimen contre «0 centimes en timbres-poste.

Gaston DROUET, Directeur - 6, RueVentadott?.*,PARIS (lw)

J ean BEZ1AT ë
IngénieurAgricole,Professeur d'Agriculture

Directeurde l'Institut Psychosigue

Christianismeet Sptri- i Fugairon (D*). — La survivancede l’âme
8 fr, 16

Jeanne d’Arc médium !

8 te 69

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HOITl'lCULTUKE

Potager^ Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

Galiahon (Claire). — Souvenirset problè
mes spirites : 4 fr. 86

4 fr. : 'Hyberderieet de ia GlandeMédaille d’Or

Denis (Léon). — La grandeénigme : 8 fr, Gaticbon (Glaire). — Eve réhabilitée:8 f. 6§

vitale cosmique : i
fiarbaste (D*), — Los Miracle* i i fr
ÊMûiold (F.). —- L* religion du Vrai : S fs. ï

;

Buchner(D1), — Passé, présent, avenir de
l’homme : 8 fr. 68

Bué. — La médecine esi-elk un don ou
une science î : S fr. 60

.Buiwer Lytton. — La race future : i îr.
Burien (Marie), — La destiné© de l’hu- |

main ; g î,. g§ |
Cabagnet (Aiph.). — Les arcarseï de la j

Vie future : is fj>
0

|

(Lahagnet (Aiph.). — Matériaiisme et gpp }

ritualisme

Tous les ouvrages de M. Léon Denis
sont fort recommandés.
Desbarolles. — Eléments d’occultisme

9 fr. C#
Desormes et Basile. — Dictionnaire d’oc

cultisme : 8 fr. 60
Doherty (Dr). — L’homme et la nature i

La Circulationde la Vie : 8 fr, S0
Donato

:
Cours pratiqued’Hypnotisœe*4

de Magnétisme:

Dubois de Montreynaud.— Fusais pra
tiques de spiritisme : 1 fr 7S

... , .. _

f fr-
. lifOUJU i 1 *.ItavtaitM i 8S fr. -..ahagnet (Aiph.), — Pratique de 1* lacet- j Dubois de Montrsynaud.— CémaariesBifsjduç iD*). -- Iconographiede i* Força cation ; f fe, ie spiritisme : fc îr~^Pieu e* Création : i fr, j Durvüle. — PhysiquemagnétiqueCari du Prei. — La magie, science &atu- j

relie : f'fr.i
Bsrmond (A.). —Somuambuiistn*ifeér«-4 Chapelof. (J.). — Béflextoes sur le spiri-?

peutiqusj i fs. Usine : 1 fr. Si T

•are», — Pour distinguesle raagnéttsm» Christian (P.).
—• Histoire de 1* magfê ei \

de THypnoilsmo: î fe,# de la fatalité des peuple* : .m îr, i
SarfWs». —• Gonskiéï'aüoiis «tut le ma-1 démena. — L’intervanMondsg tavSsibiag ?

IpéMsmesnitnal ; * îr-, ?S

— EM la «sfgeaMoB «^ÿUguèa
fe Uk tàifesi,|î«stfa®. RJçoss» m m
itm«$ t .5. fs, m

8l«rxc4 Masaies e* k- saè»
aüd î i Sfe

_Bssassl «t Leasdftaatoa,»» La# Sfara**# j
ïLes i ë Sa.:-" Crook.es (Willten*).

BmbsS — Ut mogf «t ïàfrism
« U, s

Gardy (Louis).
—•

La vie et le caractère
du célébré médium Home : 1 fr-

Gérard (J.). — Le magnétismeappliqué«
la médecine

: 1 fi\ 6#
Gibier (D*) — Le Spiritismeou Fa^Lname

occiaenlai
.

« tr,
Gilles de la Tourette (Dr). — L'hypnotlB-

me et le* suggestions criminelles:7 fr.
Girard Rene et Garredi.— Le* messie*

EssemeiLS :
Girgoia ;H.>. — La Volonté j
Grendel.. — La fée Mab. Roman

«s dédié à Leon Denis :
SS Ce livre est de Mme Bécourde

de 600 francs de la Florede France.

& HKANO».
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

r,uyo \.uJ). — Les émotions cnei les nyp
nouques : 6 fr

Mabru (G.). — Les magnétiseursjuges pas
eua-mêmes ; 4 U

MajewsKi. — La medlumnlto gueriBsau
te

.
« u

Malgras iJ.). — Les pionniersde spiritu
me en France

.
I fr.

S
SrJ

Grandel. — Le* voix lointaine*
Grendel — llfa, roman : s fr, |
Grrmarâ. — Une échappée au? l'Infini 1

t II. H j
Gaaita. — Au seuil du mystère : i fr. SS ;GoilUet (J.-E.j. — La Chute originelle **= j

ion le spiritisme ! fi ta, £0 }
Goilieê (J.-Aj. — L’amotts ei le mariage

salon le spiritisme

f Mouï (B.V.), — Appel de* vivrais

dans l’histoire moderne
Consf^aat (H.) (général Fix),

lé ChristiaftiEms et 1® Rsltgîa»tis
IAvenir s è $&. SS j esprit* fie» mort*) î 3 Ir, | 1» (€UM. — Ut Vis ftst«r« et la Seisas*Lour.ep&e. — Le psrtî tplrste : î ir. M miÿhm (Lévl), — Le sorcier 8* MeMo» i waéwas

? « »,^
.
J?*. '.7.™ d* l* Tl* B®**0», fr*À 18 i?, I Home. Les lumières ei le» ombresmI gri®m (J.E —* Réfiextoa» d’ss f Bpirifsahsmes ife.fl

«etifeerolte eau lefi j) pke i i tr. i mal (B'j.
*— Stade* spirite*, morale»

Pjénomèu** pâychifsea (mamssaîi- î (A.). La mal et TévbhsUoa, rfifea I gâflcsapteïe, mAfieefea i * Sr, Ï8

_ . ,w . , , . _ ^ _
"» 5 8 ft. IS t pséhsmalas f fe, f Ramaast' (€Lt> •** Ls wagraSta îteMi^leas(«mej. — i* **• ** **« Cfs'*e» (MM-ereas). — Les eAté* ofieearc | s-vieux (S'). — Les reaetseaaaefi fie S%*i- fie êwsaeafiora« fi fe. fB"|S : é sr- * de m nature, le fantôme fies TQfÉBta \ ffln ' S ia. ftfil iâgoSîLe fioaaxat» —La iaérisaettr Ihéag.

s {“* ’ Ëspéramce (dj, — À» pay» S* I’Omfcr*.î fitgea t g tr. SS f
(Ouvragede* plut fntéreaaante: te '

{ facdHidt (Conisj. >— Le qiiziUsoM) fen#
Fahina de Cfc*mpvRte« -- Le Télfi|s*làiU | aicmétet \ » fe,i

,
i. fe-1 SftseMlo*iLotsia), — Ls fils fis i*fcf

fïfttfia d* Cka.tao.riüe Le tMüli ^i i L'iagril fræppsttr g# id&mgp 7

Maxwell (J, Docteuret avocat générai).—
Leu phénomènes payschiquea .

t ir
iâaygrteri — Les mystère*ou magnéua-

me s s fr..
Mirviit* (J. fi. de). — Des esprits et û«s

leurs manifestationsdindiquea .
4# tr

Moreau iMuae). — Lumièreet Vérité : • tr
a te. | Morki. — smmagiieuamae» a** écieace-

yea : ü te. m
fies«ni — Ls rageuse ansique i e H.
»** (Aag.). - Le* rotes*:!**' «Sa mêfiîéa

î ! f it#’r* : ï fe, j
HasobraBow ..hims d*>, — Cm fi» i

Vf-IJe î * ti, f

î S fer
'

Cdlirive
».

Gis ii»Mf)i (coœmand&sij.
fi# i'invlsitie :

•*£«-
î êc '»

8 fs-
Ehirvtlle. — Théorieset procédé* du ro*«

gaéüsine : 8 tr* -
Durville : Le diagnosticdea matocMea:1 fs, |
Durvilie, — Pour devenir magnétiseur

î fr.
Dupouy.

—•
La folie devant te spfriMsm*

(recommandé) : 8 tr. 69 ÿf Dussart(Dr). — Le spiritisme, ses fait*, «e#"£
Le Christ ^ doctrineï i î te, î GaMeaEiaSbe. — La réalité 0e| 'esprit#| œcattes * • Br

«s» j pan »ar ésriture fiarvote « s fe,J Moutts. — Le nouvel hypnotlste: ? ir.
Miuitotâ. Vos forces et i» moyea u*

le» uxhiset i K soi. fi te
£!ee§seras&«« La Survie.2 a nKûtufi — Stuâes pâiüosopMsaefi si m*

tapfiyeigaea s <9 fe» fc
lâhtovitalt» Le liberté de la iSolcaiS

S te
Ma* (las.).— Le* graadsmysSMvg; S SrM
Nus Mi# E«efes»e&a Ses fissa:

KléëS, ’i ë
Ulcar, — La Fraierait*fia** l’Aamaaîtè
OgoiB. — L’âme dams la selile et Sasas .w

«sauBMtg1 ilfi te
ferfeo(<1- — Cœtesfia t'am-SrJSi f fe. Së
©sfeers p.L m* Sosaœièüsg» È«vï*ss5

&tm rsRfe» r«8«@s4j, - S-Kléê ÿnat I Iteiia ? 8 te,. *
i £ 3*. #a*, m&tü&mï s,

Papua, Caoteranmis ésotérifoes: il fr,

# fs. m

# ir
.

ni
OSteffiSos; 4m divtaatfcwfc SsrwSa*âge# ?

«B I*
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COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieillea
théoriesau BanalHypnotismequi est toujoursdangereuxet
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité,-y Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapidesprogrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poidi
variantde 3 à i5 kilos. —^

Expressionsinénarrableaobtenue*
tousl’influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendude notregrandeexpérience du i3 juin igo8 à Long-
champavec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MiatressHarrisson,de lExcenlric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Cn chapitred’Or.— Guérisonde6mauvaises habitudes
de toutenatureà l aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quelmoment faut-il les donner?Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’aencore tr&ncaé
cette importantequestion.

Ce volumede grandluxe est envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timorésou mandat) — Etranger4 fr. 60- —Adresserles commandes à V'. SUABDAîné, Magnétiseur#
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes(Seine). Noticegratis,

A LOUER
TRAVAUX DE NOS CHERS âfiHi

DS L’ESPACE
ahteuas par l'InstitutGénéral psyoteos

- ja*LAVE
louis i

MAXIMES ET PENSEES DU lte PLAN
Les Constances Atomiquesde l'Huma

nité et des Animalités.— Le Libre Arfei
tre. — Le Fakirisme et l'Extase post-
mortera — L» Frano-Maçonnerl» «s
les

—-
La Psychose invertiv* o® Mo

«îoeexuailté -- Les Hyatéroldoscrirote*
nîdss. — Le* Caractères, la Eestiadiee le
fslonté, tes Chute* âéeaatralss, U Ms-
sardL •— La tormaiioa fie i* Terra. - ïâ>
«SèfaUeltè, la Prodtrilé — Le» GnérUmnv.
- Créations animalese« régétaiea ». L®
Néotesmsuittè. — Le Mécanisme fie fe
ConceptioB foimaeulé*.—. Les Psysâo*»«.
— La trîpüâltSEBiveraella. — Le*
Se«, «la. >— LS VBSRâNISMS.

16 R
i

CSCO
lÉiKïtâ*

L’IMSAL ms TEMPSMOUTSAMX
ÿst f&si Kosa

fosa fc'isMresaa te m S*
‘'fisse ei fie fitofiiüc,vofiSi.«sM

ansm«#e fe&at* bas*

m* «5f
- 0,

«.«M r«a«à»l.Or*.-,.i # : Ira» «RStAT,


